
«Fete du travail et de la creation», le Festival 
national «L'Hymne a la Roumanie», qui s'est 
deroule pour la premiere fois de l'automne 1976 
a l'ete 1977, constitue une mise en ceuvre des 
decisions du premier Congres de l'education 
politique et de la culture socialiste, prises sur 
l'initiative du President Nicolae Ceauşescu, 
secretaire general du Parti Communiste Rou­
main. Le Message de felicitation adresse aux 
participants professionnels et amateurs met 
en evidence l'esprit patriotique et revolution­
naire contemporain, l'engagement profond du 
peuple et son ferme desir de realiser le 
programme du parti: 

« ... Nous adressons egalement de chaleureuses 
fe!icitat'ons a tous Ies participants au Festfral 
national „L' Hymne a la Roumanie", aux centaines 
de milliers de trarailleurs, paysans et intellec­
tuels, popu/afion actfre des villes et des villages, 
Roumains, Magyars, Allemands et appartenant 
a d'autres nationalites, qui ont pTOUl'e une fois 
de p!us la force du genie artistique createur de 
natre peuple, libere sous le regime socialiste, 
Ies possibilites illimitees que natre societe offre 
aux masses de tral'ai!leurs pour beneficier plei­
nement des tresors de sa cu/ture et en meme 
temps de participer d'une maniere directe a son 
edificat ion. 

Le Festil'al national „L' Hymne a la Roumanie" 
s'est transforme en une veritable fete de !'art 
et de la cu/ture de type noui·cau, du tra;•ail 
fibre et enthousiaste de natre peuple, constructeur 
du socialisme, en une expression eloquente de la 
vie noui•elle de natre nation socialiste tout 
entiere. 

Nous souhaitons que «L'Hymne a la Rou­
manie» devienne toujours dai·antage au cours 
des annees a venir l'expression du desir de 
natre peuple, conduit par le parti, de contribuer 
incessamment a l'essor de la cu/ture de la patrie, 
de natre cfrilisation socialiste, d'elei-er la Rou­
manie sur Ies sommets du progres, du bien-etre 
et du bonheur». 

Grâce a une profonde comprehension de la 
responsabilite educative et politique de !'art, 
Ies createurs professionnels et amateurs, Rou­
mains, Magyars, Allemands et d'autres natio­
nalites ont reuni des realisations artistiques 
memorables, des interpretations de valeur sur 
une scene unique - le pays entier - et dans 
une seule conscience, celle de la formation de 
l'homme de la societe socialiste et communiste. 

◊ 

Le premier Festival «L'Hymne a la Rou­
manie», de l'annee theâtrale 1976/1977, dedie 
a la celebration du centenaire de I' Independance, 
a determine comme ii fallait s'attendre, un 
revirement des reconstitutions dramatiques in-
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spirees par l'heroique annee 1877 ou par d'au­
tres pages memorables de notre passe national. 
Les pieces de theâtre, la plupart entrees dans 
le repertoire permanent pour leurs qualites 
artistiques, ont evoque plusieurs. moments 
uniques de l'histoire de la Roumame, rendant 
actuels Ies sens et Ies mobiles de quelques actes 
politiques determinants, la po_ssibjlite. d'une 
reconstitution precise, documentaire, 1mphquant, 
d'habitude, dans un debat engageant d'une haute 
responsabilite ethique, des faits et des attitudes 
civiques. Du grand nombre de repres~ntati~ns 
entrees dans la finale du concours, qu1 eut heu 
a Bucarest et prit fin au mois de juin, com­
prenant 12 ouvrages de la dramaturgie natio­
nale, presentes par 16 ensembles theâtr~ux, 
le jury a selectionne trois titres auxquels Ii a 
decerne des diplomes dans le cadre du concours 
de dramaturgie: Patetica 77 (La Pathetique 77) 
par Mihnea Gheorghiu, Si'ngele (Le Sang) par 
Horia Lovinescu et Două ore de pace (Deux 
heures de paix) par Dumitru Radu Popescu. 

Deux de ces pieces, Patetica 77 et Două ore 
de pace, ont offert aux createurs de spectacles 
la possibilite de s'affirmer par des realisations 
appreciees tant par Ies membres du j~ry que 
par Ies gens de theâtre et le grand public. Avec 
Patetica 77 l'equipe du Theâtre National de 
Craiova (metteur en scene Georgeta Tomescu) et 
celle du Theâtre Magyard'Etat de Cluj-Napoca 
ont obtenu le Il0 Prix pour Ie spectacle, 
tandis que le metteur en scene Gyorgy Harag 
a remporte le 1°' Prix pour la mise en scene, 
consideree comme I'une des plus grandes 
reussites du Festival (decors et costumes: 
Constantin Russu). Le spectacle de Harag est 
une subtile imbrication entre l'exactitude de 
la reconstitution documentaire, un poetique 
detachement, une empreinte nostalgique pleine 121 
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de sensibilite dans l'etude plastigue des por­
traits et dans Ia composition de l'atmosphere 
du temps. Temoignant d'une solide culture 
theâtrale, d'ingeniosite dans la decouverte des 
solutions pour rendre l'espace et Ie temps, 
d'unite dans Ia succession des evocations, le 
metteur en scene met en valeur aussi bien la 
substance du texte gue Ia technigue «cinema­
tographigue», Ies indications concises, perti­
nents, proposees par Ie dramaturge. 

Les spectacles avec la piece Două ore de pace, 
au Theâtre d'Etat de Tîrgu Mureş, section 
magyare (II• Prix pour Ies decors signes par 
Romulus Peneş), au Theâtre «Mic» et au Theâ­
tre National de Cluj-Napoca, ont remporte 
chacun un III• Prix. En evitant deliberement 
Ies solutions amples et fastueuses, Ia concep­
tion scenigue de Alexa Visarion (scenographie 
de Mircea Matcaboji) est impressionnante par 
Ia sincerite de Ia vision, gui choisit l'image rude 
de Ia guerre avec toutes ses conseguences tragi­
gues. Alexa Visarion a collabore avec des 
artistes de prestige, tels Silvia Ghelan, G . M. 
Nuţescu, Gelu Bogdan Ivaşcu, Dorei Vişan, 
Anton Tauf. 

Le palmares des spectacles avec des pieces 
de Ia dramaturgie roumaine a ete riche, con­
firmant Ie sens de responsabilite avec leguel 
leurs realisateurs ont aborde le theme de l'evo­
Iution historigue, trouvant des solutions dra­
matigues diverses, pleines de couleurs et d'expres­
sivite. Le spectacle avec la piece Descăpăţînarea 
(La Decapitation) par Al. Sever (Theâtre 
«Giuleşti»), gui est une incursion historigue 
dans la periode du regne de Constantin Cantemir 
a remporte plusieurs prix (I•r Prix pour la 
reussite de l'ensemble, rr• Prix pour la vision 
scenigue de Tudor Mărăscu et 1•r Prix pour 
la scenographie de Octavian Dibrov). Le spec­
tacle met !'accent sur l'essence spirituelle des 
heros, places dans un cadre ingenieux, l'inter­
pretation suggerant des silhouettes pregnantes, 
stylisees et exemptes de tout detail naturaliste. 
Parmi Ies interpretes - dont ii faut signaler, 
entre autres, Ies acteurs Şt. Mihăilescu-Brăila, 
Ion Pavelescu, Cornel Dumitraş - s'est dis­
tingue tout particulierement Corado Negreanu 
(II• Prix d'interpretation). 

Un autre spectacle a ete Procesul Horia (Le 
Proces Horia) par Al. Voitin, realise sur Ia 
scene du Theâtre d'Etat de Tîrgu Mureş, section 
roumaine (I•r Prix pour le spectacle, III• Prix 
pour la mise en scene de Dan Alecsandrescu 
et 111• Prix pour la scenographie signee par 
Traian Niţescu). D'un caractere moins unitaire 
Răceala (Le Refroidissement) par Marin So­
rescu, piece evoguant la personnalite et l'epogue 
de Vlad Ţepeş (Theâtre «Bulandra»), a rem­
porte pour Ia reussite d'ensemble le 1cr Prix, 

tandis gue l'acteur Mircea Diaconu a obtenu 
le rer Prix d'interpretation. L'attitude mani­
festement patriotigue de la piece est exprimee 
par le metteur en scene Dan Micu et le sceno­
graphe Dan Jitianu par des images pleines de 
poesie et d'humour specifigue, parfois avec 
une ironie mordante et un sens parodigue aigu 
(la cour de Mahomet), pour passer a un co­
migue plus modere dans la seconde partie 
(le camp de Vlad Ţepeş), filtre a travers la 
gravite de la sagesse des experiences populaires 
adroitement dosees par le dramaturge dans la 
trame du texte. Les idees de la piece sont 
fidelement servies par l'eguipe des interpretes, 
parmi lesguels se sont affirmes tout particulie­
rement Virgil Ogăşanu, Ion Caramitru, 
FI. Pittiş, Dan Nuţu. L'ensemble du Theâtre de 
Bucarest fut, lui aussi, present dans cette compe­
tition de large participation, avec Marele 
Soldat (Le Grand Soldat) par Dan Tărchilă 
([I[" Prix pour la realisation scenigue). 

Certes, la participation au Festival ne s'est 
pas resumee a ces guelgues succes gue nous 
venons de mentionner. Sont a signaler dans le 
cadre du Festival des preoccupations inedites, 
ainsi gue de nouveaux titres signes par des 
auteurs reputes, mais aussi par des debutants 
dans le domaine de la litterature dramatigue: 
Iarna lupului cenuşiu (L'Hiver du loup gris) 
et Rapsodie transifrană (Rhapsodie transyl­
vaine) par I. D. Sîrbu (jouees, la premiere, au 
Theâtre National de Timişoara et au theâtre 
de Petroşani), Hotărîrea, (La Decision) par 
Mircea Bradu (Theâtre d'Etat de Oradea et 
Theâtre Municipal de Ploieşti), Şoimii (Les 
Faucons) par Petru Vintilă (Theâtre «V.I. Popa» 
de Bîrlad), Măria Sa Poporul (Sa Majeste le 
Peuple) par Tomory Peter (Theâtre Magyar 
d'Etat de Timişoara) dedies a l'anniversaire de 
l'Independance d'Etat de la Roumanie. La 
personnalite du voivode Vlad Ţepeş a inspire 
aussi Mihai Vasiliu et Remus Nastu, gui ont 
realise en collaboration la piece Se adună 
l'remile (Theâtre d Etat de Reşiţa, Theâtre 
«Maria Filotti» de Brăila), cependant gue 
D. R. Popescu, dans Muntele (La Montagne, 
Theâtre de la Jeunesse de Piatra Neamţ) prend 
sa source dans Ies profondes implications his­
torigues et philosophigues du folklore roumain, 
assimile dans l'histoire ancienne et dans Ies 
legendes roumaines. 

Les exemples de professionnalisme litteraire, 
Ies temoignages des efforts de realisation sce­
nigue ne sauraient s'arreter a cette sommaire 
presentation, car ils ont ete nombreux, meme 
si Ie palmares des distinctions n'a pas pu Ies 
inclure en leur totalite. Les listes des Iaureats, 
ainsi gue celles des autres participants, ont 
paru au moment respectif dans toute Ia presse 
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litteraire-artistique. II nous faut mentionner 
en special Ies recitals de poesie soutenus par 
quelques acteurs tels Meşterul Manole (Iheâtre 
«Mic») - Leopoldina Bălănuţă en collabora­
tion avec Anda Călugăreanu - rer Prix; Rei·erie 
(Reverie-Theâtre «Lucia Sturdza Bulandra»)­
Ion Caramitru - et Pămîntul (La Terre -
Theâtre National de Craiova) - Tudor 
Gheorghe - qui re~urent chacun le ne Prix. 

◊ 

L'extraordinaire ampleur acquise par ce 
premier Festival - par sa diversite qui com­
prend toutes Ies zones de la musique, par le 
nombre fabuleux d'amateurs de differents âges 
(deux millions dans !'etape de masse et quatorze 
mille dans celle republicaine) et de formations 
(dont beaucoup etaient de fraîche date) -
caracterise la vie culturelle et Ies multiples possi­
bilites d'expression artistique et creatrice du 
peuple roumain, relevant d'un cote, la conti­
nuite de la spiritualite roumaine des traditions 
cristallisees au long des siecles sur le sol de la 
Roumanie et, d'autre part, la vigueur et la 
richesse de notre art, qu'il s'agisse du folklore 
ou de !'art professionnel de haute virtuosite 
et perfection techniq ue. 

Les theâtres musicaux, Ies orchestres philhar­
moniques, Ies chorales, Ies solistes de musique 
instrumentale ou vocale, Ies quatuors et Ies 
autres formations de musique de chambre 
se sont surpasses a presenter, en premier lieu, 
un vaste repertoire roumain - d'ou manque­
rent, neanmoins Ies operas et Ies ballets spe­
cialement dedies a ce festival-, en une compe­
tition de l'interpretation ou se fit remarquer le 
serieux du travail artistique, cisele jusqu'en 
ses moindres details. Les spectacles de revue 
et de divertissement, Ies concerts de musique 
legere - genres avec un large echo dans Ies 
masses - ont demontre a leur tour l'existence 
de valeurs nouvelles. 

Dans le domaine de la creation musicale 
professionnelle Ies prix ont ete decernes a des 
ouvrag~s de musique symphonique et vocal­
symphonique de valeur: rer Prix, Wilhelm 
Berger, La XI' Symphonie «Sarmisegetuza» et 
Sigismund Toduţă, La ve Symphonie; ne Prix, 
Anatol Vieru, !'opera Iona d'apres la piece de 
Marin Sorescu (version pour le concert), Ştefan 
Niculescu, Concerta pour instruments a vent et 
percussion et Remus Georgescu l'oratorio Cin­
tarea străbunilor (Hymne aux ancetres) sur des 
vers de V. Pârvan, Gh. Ţugui, H. Ţugui, Gh. 
Tomozei et de la poetique d'Ovide; III" Prix, 
Liviu Glodeanu, l'oratorio Un pămînt numit 
România (Une terre nommee Roumanie) sur 
des vers de Nichita Stănescu et Sabin Păutză, 
la cantate Columna (Colonnes) sur des vers 

de V. Filip; pour la musique de chambre, 
rer Prix, Tudor Ciortea, Quatuors a cordes n° 3; 
ne Prix, Zeno Vancea, Elegie (Elegie) pour 
quatuor a cordes et Constantin Simionescu, 
Deux pieces pour piano; dans le domaine de 
l'operette - dont le theme fut un hommage 
apporte au Centenaire de l'Independance d'Etat 
de la Roumanie - le rer Prix George Grigoriu, 
Eternele iubiri (Les Amours eternelles) - sur 
un livret de Constantin Florea - , le ne Prix 
Florian Comişel, Adincile iubiri (Les profondes 
Amours) - sur un livret de Cezar Tipa et 
Ed. Adriani- et le nre Prix Teodor Bratu, 
Vremuri de vitejie (Les Temps heroiques); dans 
le domaine de la chanson de masse et des pieces 
chorales se sont distingues Ies ouvrages des 
compositeurs Alexandru Paşcanu, Radu Paladi 
(I"r Prix), Doru Popovici (IIe Prix) et Dan 
Voiculescu (IIIe Prix); enfin, dans la musique 
legere, se sont fait remarquer Ies ouvrages des 
compositeurs Laurenţiu Profeta, Vasile Vese­
lovschi (Ier Prix), Radu Şerban, Marcel Dra­
gomir (ne Prix), Vasile Vasilache et Vasile 
Şirli (me Prix). 

Nombreux ont ete egalement Ies prix pour 
Ies interpretations professionnelles des forma­
tions d'opera (!'Opera d'Etat de Jassy, l'Opera 
d'Etat de Cluj-Napoca, etc.), de ballet, d'ope­
rette, des orchestres symphoniques (L'Orchestre 
philharmonique d'Etat «George Enesco» de 
Bucarest ayant remporte le rer Prix), des forma­
tions de musique de chambre, chorales et autres 
ensembles artistiques. 

Les artistes amateurs se sont fait distinguer 
dans Ies genres Ies plus divers, depuis la simple 
participation en tant que soliste instrumental, 
ou vocal, ou rhapsode populaire jusqu'a l'en­
semble choral ou de type folklorique depuis 
le quatuor a cordes jusqu'a )'orchestre sympho­
nique ou a la fanfare. 

L'Union des Compositeurs et Ies maisons de 
creation ont eu un role considerable dans l'action 
de stimuler le repertoire et l'interpretation dans 
le cadre de !'art des amateurs en editant des 
disques, en imprimant des anthologies de chan­
sons et de chceurs, en preparant des emissions 
de radiotelevision, en organisant des visites dans 
un but documentaire et de guidage de specialite 
chez Ies participants des differents departe­
ments, en dotant de disques et de livres de 
popularisation de la musique Ies differentes 
bibliotheques appartenant aux maisons de cui­
ture ou aux formations d'amateurs. Autant 
d'actions ayant contribue a la formation d'une 
nouvelle experience collective professionnelle 
qui exige, a l'avenir aussi, du devouement et de 
la competence. Car, bien souvent, le «neufo 
a ete aborde avec plus de courage dans cette 123 
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vaste competition par Ies collectifs plus jeunes, 

parfois meme par des amateurs. 

Le festival «L' Hymne a la Roumanie», unique 

au monde par ses coordonnees, permet une par­
ticipation reelle a la musique des plus larges 
masses. Quiconque, quelle que soit sa formation, 
peut entrer en contact avec la musique, de 
n'importe quel genre; chacun peut trouver une 
zone ou ii peut avoir un acces effectif en prati­
quant la musique. Le but meme du Festival 
la joie de I 'emotion artistique est une preuv~ 
que Ies voies ouvertes a la musique sont deve­
nues de plus en plus nombreuses et variees. 
En ce qui concerne cette participation, ce n'est 
pas necessairement la perfection artistique, la 
performance technique qui sont envisagees, 
mais plutot l'evolution de la personnalite humai­
ne, sa formation par une participation a !'acte 
artistique. Sans conteste, la radio, et surtout la 
television, ont ete et continuent a ctre par leurs 
modalites specifiques Ies mediateurs des rencon­
tres entre Ies categories humaines Ies plus 
differentes, chacune avec son propre univers. 
Mais le festival «L'Hymne a la Roumanie» 

' 
par son programme heterogene, met en un 

contact immediat des hommes appartenent a 
un univers musical divers et des musiques 
appartenant a un univers humain divers. C'est 
ainsi que devient possible un elargissement de 
l'horizon perceptif, entraînant un degre accru 
de competence et ~ devoilant des disponibilites 
individuelles nouvelles. 

11 existe ici_ une grande interference des situa­
tions avec des angles divers sous lesquels peuvent 
etre interpretes Ies rapports de l'interaction 
homme-musique. 

◊ 

Le premier festival national «L'Hymne a 
la Roumanie», ample panorama des creations 
artistiques, a offert egalement la possibilite 
d'une confrontation des meilleures realisations 
cinematographiques professionnelles ou d'ama­
teurs, passees sur Ies ecrans ces derniere, annees. 
Le palmares a souligne une fois de plus la diver­

site des styles, I' effervescence creatrice som le 
signe de laquelle se deroule depuis quelque 

temps l'activite des studios cinematographiques 

roumains et qui se reflete d'ailleurs aussi dans 
le nombr(considerablement augmente de spec­
tateurs aux films de la production autochtone. 
En ce qui concerne le mouvement des 
ciner-amateurs, l'initiative de l'organisation de ce 
Festival a caractere de masse a signifie une 
stimulation implicite, refletee non seulement par 
le nombre sensiblement accru de cine-clubs mais 
aussi par la qualite des_ pellicules inscrites au 
Festival sous ]'egide de cine-clubs avec une 
longue tradition (certains ont fete 20 ans d'exis­
tence) ou, par contre, des cercles a peine formes 
de cine-amateurs. Les distinctions accordees 
pour Ies differentes categories - reportage­
enquete, documentaire, technique, scientifique, 
protection du travail, ethnographie, folklore et 
tourisme, portrait cinematographique, poeme, 
film d'animation, film joue - ont couronne 
Ies efforts et le talent des plus doues parmi Ies 
cine-amateurs, en confirmant le prestige dont 
ils jouissent sur le plan national. 

Neanmoins, Ies prix, loin de representer un 
final, sont plGtot le point de depart pour une 
nouvelle etape dans le developpement toujours 
plus impetueux de notre mouvement de 
cine-amateur1-. 

Dans le domaine du film professionnel, le 
palmares confirme un renouveau dans Ies diffe­
rents compartiments de la creation cinemato­
graphique par le debut ou l'evolution impetueuse 
de quelques jeunes talents. Ainsi, dans la cate­
gorie des longs metrages le rer Prix ( Mere roşii -
Pommes rouges - , metteur en scene Alexandru 
Tatos), le ue Prix (Tănase Scatiu, metteur en 
scene Dan Piţa) et le rve Prix ( Pintea, metteur 
en scene Mircea Moldovan) ont ete decernes a 
des cineastes recemment affirmes, cependent 
qu'un He Prix ( Prin cenu1m imperiului - A tra­
vers Ies cendres de l'empire - , metteur en 
scene Andrei Blaier) et un IV0 Prix ( Cuibul 
Salamandrelor - Le nid des salamandres - , 
metteur en scene Mircea Drăgan) ont ete 
accordes ex aequo a des cineastes des gene­
rations precedentes. Les diplomes pour la mise 
en scene (Mircea Veroiu, Dincolo de pod -
Au-dela du pont) pour l'image (Nicolae Mărgi­
neanu, Tănase Scatiu), pour la musique (Liviu 
Glodeanu, Pintea) et pour Ies decors (Vittorio 
Holtier, Mere roşii) ont ete egalement emportes 
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par des cineastes a la reputation deja etablie, 
meme s'ils ne se sont affirmes gu'apres 1970. 
Ont encore re,;u des diplomes Lidia Luludis 
pour Ies costumes du film Tănase Scatiu, Ion 
Băieşu pour le scenario du film Mere roşii, Anu­
şavan Salamanian pour la colonne sonore du 
film Osînda (Le Châtiment). Au châpitre inter­
pretation deux grands acteurs de la scene et de 
!'ecran roumain, Victor Rebengiuc et Gheorghe 
Dinică, se sont partage le ier Prix pour Ies 
roles magistraux de Tănase Scatiu et, respecti­
vement, Prin cenuşa imperiului, la jeune actrice 
Maria Ploaie a remporte le ne Prix pour le 
role de Dincolo de pod, cependant gue le Ilie 
Prix est revenu ex aequo ă. des vedettes depuis 
longtemps consacrees, de la taille de Leopoldina 
Bălănuţă, Florin Piersic, Ernest Martei et le 
jeune Mircea Diaconu. 

Le foit gu'a ce premier Festival National de 
la creation artistigue roumaine nos cineastes 

se sont presentes avec des reuvres de maturite, 
representatives, gui ont rendu)ossible un palma­
res prestigieux, temoigne de_l'actuel essor de la 
cinematographie roumaine gui, avec une pro­
duction annuelle de 25 longs metrages, 250 
courts metrages documentaires et a peu pres 
40 films d'animation, s'evertue constamment a 
suivre le principe non multum sed multa. 

◊ 

«L'Hymne a la Roumanie», manifestation 
educative et ideologigue, vaste champ d'affir­
mation artistigue avec la participation de 
milliers d'artistes professionnels et amateures, a 
amplement contribue au developpement des 
valeurs spirituelles et materielles de la Roumanie. 
L'experience acguise au cours de cette annee 
constituera un briliant exemple pour Ies rea­
lisations de la deuxieme reprise gui va se 
derouler pendant la saison 1978-1979. 
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